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DEPECHES 
' (Par Service Tétêpèomifae Spécial) 

S 
' Pari*, SOjutn.— La séance s'ou vre à deex 

nearoa, sous la présidence de *i. B « i « a « « « l 

L'AWWEIITAT.Orl DE LA FLOTTE 
Vote d a p r o j e t 

La Chambra reprend la discussion da pro
jet relatif à l'augmentation de la botte. 

i ;«Mirai uieoDier présente un amen
dement tendant à construire 10 cuirasses 
d'escadre. I croiseurs entrasses. 2 crotsours-
eslalettes, 2.1 contre-torpilleurs et 140 torpil
leurs sons-maiins ou submersibles. La dé
passa serait de lit millions, on augmentation 
da ù8 millions sur celle du projet du gouver
nassent. 

M. *« ! • • • — • » . minlslre de la marina, 
d'accord avec la commission, repoussa 
l'amendement. 

e,'«aairml H l n a i w . — L'efTort que VOUS 
lattes n'en est pas un. (Bruit a geuone.) 

L'an endeuient de l'aoïival itieunier est 
reuoussè par 419 voix contre 9a. 

La Chambra adopte l'article 1er dn projet 
Au gouvernement, autorisant la construction 
do b cuirassés de l-s.865 tonneaux, de croi
seurs cuirassés de 12,000 tonneau et 
do «8 ©oatrectorpilieurs de 30Ô tonneaux en-
vl ioa. . 

f a r 402 voix contre 128, la Chambre re
pousse l'article 2 du protêt de lacomnnsaion 
diemnt que les crédits rslat.fs aux construc
tions neuves de la marine leronl l'objet d'an 
compta spécial hors budget. 

L'article 2 da projet du gouvernement et 
de la commission du budget est adopté, sans 
changement, ainsi que l'article :s. 

hiiiln la Chambre adopte par mains levées 
l'ensemble du projet concordant l'augmen
tation de la Hotte. 

La s a u c e est levéo a ? heures moins 10 et 
renvoyée à lundi. 

UN SCANDALE NATIONALISTE 
/ 

' Paris, 30 jnm. — La correspondant pari
sien du Soir do Bruxelles, annonce qu'un 
scandale nationaliste est sur le point dé» 
dater. 

Il s'agit d'un gros bonnet da nationalis
me, membre du Parlement, officier de la 
Légion d'honneur et ayant occupé, avant 
d'être législateur, une hante situation, que 
je ne veux pas autrement désignor aujour
d'hui. 

Ce personnage, grand ami de Déroulcde, a 
la passiun du jeu. Il joue beau oup et perd 
souvent. Lorsqu'il a perdu il emprunte. Ce 
n'est pas un crime. .Malheurous ment, lors
qu'il emprunte, ii oublie de rembourser, et 
lorsqu'on loi réclame sa dette, il refuse de la 
payer. 

C'est ainsi qu'il a emprunté à un croupier 
— U ne s'agit pas du cosaq'io Motte, — une 
somme deTu,uuO francs qu'il n'a pas rem
boursée au préteur, et celui-ci l'a assigné 
on payement Je < eue somme devant le tri
bunal c i v l de la seine, ou le créancier se 
propose de plaider Vtaotptia» de _,eu, qui est 
toujours admise par nos trib maux. 

Le plaignant n ignorait pas que son créan
cier aurait recours à celle échappatoire, il 
D'en a pas moins persiste dans dans sa 
plaintc,'-car il poursuit, assore-t-on, un but 
purement moral. 

Le procès est appelé a faire du bruit. 
o n parle d'une correspondance qui serait 

lue ii l'audience, et que les journaux césa-
riens se garderont bien de reproduire, si 
vrsiment elle met en mauvaise posture mo
rale, cou,sue 00 1 aihrme, notre gros bonnet 
du nationalisme. 

LJS TT S» A.M A. I» A. M » 
Paris, 30 juin. — Suivant une dépêcha do 

Salnt-PéteTSbourg, ta tsar sa rendra à Paris 
au commencement de septembre pour visiter 
l'Exposition, puis i l fera une visite à U cour 
do Hollande. 

La GÏÏEHREjm CHINE 
l_A MARCHE 8UR PÉKIN 
i l Apport d e l'amiral Seymour sur Po

c h é e d e la co lonne internationale. 
— Combats multiples. — Nom

breux morte e t b l e s se s . 
tondre», 30 juin. — Dans U nui t de 

vendredi à s a m e d i , l e minis tère de la 
marine a c o m m u n i q u é la dépêche s u i 
vante de l'amiral Seymour , qui comman
dai t la co lonne de troupes Internat io 
na les qui a v a i n e m e n t tenté , c o m m e on 
le sait , d'aller de T ien -Ts ln a Pékin. 

Cette dépêche , datée de Chéfou 29 ju in 
•10 h e u r e s soir, e s t a ins i conçue — à 
m o i n s qu'agissant dans l es é v é n e m e n t s 
d e c h i n e c o m m e pour la guerre du 
'f ransvaal , les g a l o n n é s anglais du m i 
nis tère n'ait fait subir des truquages a 
ce rapport ofllciel. 

— Je suis revenu «vee mes forées à Tian-
Tsin, no pouvant atteindra PélOa par la 
voie ferrée. 

Le 18 juin, deux attaques d'avant-garde 
faites par les hoxers ont été repousseas 
avas pertes considérables pour les Boxers. 
Aucune perte do notre coté. . . . 

Le u juin, le» Boxers ont sltaqné le train 

aLaog-Wng an grand nombre et avec beaav 1 
coup de détermination, i l s os* été repousses 
• sont en *uu tués. 

Ko» pertes ont été do 5 Italiens tues. Le 
Marna jonc, les Boxers ont allaayué le déta
chement anglais qui gardait la station de 
Lola. Lea Boxers ont eu 100 tués. Mous avons ; 
en deux marias blessés. 

La destruction du chemin da ter, devait 
ompéfher.lo 16 juin,de retournera Yang-Teun j 
et tacher, de là, de me rendre par rivière a I 
Pékin. F 

AurftS Bion départ de Lang-Fang, deux I 
trains laissés en arriére ont été attaqués le 
18 juin par les Boxers et les troupes impé
riales de Pékin qui eut perdu 40j «et 000 ' 
tués. 

Nos portes entêté do 6 teés et do » bles
sés. Les deux trains m'ont rejoint a Yang-
1 sua le soir mémo. 

Manquant de provisions et gêné par mes 
IJIUSIS, je ctinase devis et décide de rotenr-
aar a iien-'lsiu. 

Le 19 Juin, ie rencontre, pour revenir en 
arriéra, une opposition acharnée dans pres
que chaque village. 

Les rebelles, lorsqu'ils étalent battus dans 
an village, ee.retiraient dans un autre et 
occupaient toujours des positions bien choi
sies d'où nous étions souvent contraints de 
les chasser à la pointe de la ba onnette. 

Le 2» Juin, après une marche do nuit, je 
suis arrivé prés de l'arsenal impérial, au 
delà de Tien-isln, où, après m*avoir fait des 
ouvertures amicales, l'ennemi a ouvert traî
treusement le feu sur moi. 

j'ai néanmoins réussi a refouler l'ennemi 
par une fusillade de Iront, tandis qu'un dé
tachement de marins, par un mouvement 
tournant, les prenait de liane et s'emparait 
d'un canon. Les Allemands, de leur c lé, 
traversaient la rivière et s emparaient de 2 
canons. 

L'arsenal a été, là-dessus, occupé par 
nous ; les attaques déterminées de 1 ennemi 
pour le reprendre les jours suivants ont 
échoué. J'ai trouve dans l'arsenal des quan
tités immenses do fusils, d'armes et de mu
nitions 

Plusieurs canons ont été employés pour 
notre défense et nous avons commencé a ca-
nonner les forts chinois qui se trouvaient 
plus bas. 

Ayant trouvé des munitions et du riz, 
j'aurais pu tenir encore quelques jours, 
mais étant gêné par un grand nombre de 
blessés, je demandai a Tien-Tsln, de m en
voyer des secours qui arrivèrent dans la ma
tinée du 25. 

L'arsenal fut rlors évacué et nous rentrâ
mes a lien-1 sin le 26. Kn quittant l'arsenal, 
nous y avons mis le leu. 

Iles pertes sont les suivantes : 
Anglais, vingt-sept tués et quatre-vingt-

dix-sept blassés ; Américains. 4 tués et 2J 
blessés ; Français, 1 tué et lu blessés ; Alle
mands, 11 tués et sa blessés ; Italiens, 5 teés 
et 8 1 lessés ; J aponals, il tués et t blossés ; 
Russes, U tués et 17 blesses ; Autrichiens, 1 
taé et 1 blesse. 

Les pertes de la colonne Seyaour 
D'après une dépéeiie particulière re us au-

ioordMiul k nome, les pertes de la colonne 
internationale seraient plus fortes que elles 
annoncées dans le rapport télégraphique de 
l'amiral feeymour. 

i-lles comprendraient, en effet, 103 morts 
et 233 blessés. 

L'iûsurrection dans tes provinees 
EXTENSION DE LA RÉVOLTE 

Les dernière.) nouvelles russes confirment 
l s brait que l'insurrec;ion des Boxers t'agne 
l'intérieur de la Maudcnourie. 

D'après une enquête faite auprès de l'état-
major général, l'insurrection lait rate, aussi 
bien dans les provinces du nord delà Mand
chou rie que dans les provinces du sud 

Le Transsibérien a déjà été attaqué par 
les Koxers. t.n outre, les bis télégraphiques 
entre Vladivostok et Porl-Arlr,ur ont été 
coupés. 

i l n'y a pas longtemps,la légation chinoise 
avait été oltlcielle nent avisée que si les re
belles touchaient le chemin de 1er russe de 
la Mandcnourlo, la Russie tournerait immé
diatement toutes ses lorcei contre la C.'iine. 
AUSSI, ré soir, le ministre e . lnois est-ll'dé-
s espéré. 

:M les puissances ne peuvent réprimer ra
pidement l'insurrection dans le Nord, le Sud 
se mettra bunt l an o ullitlon , il y a des 
indices d'un soulèvement général dans le 
Kouang- roung. 

D'autre part, on m a n d e de Canton au 
Daily Telegraph : 

< Par suite d'en édit Inattendu de l'em
pereur et de l'impératrice douairière, revu 
nier soir, Li-Hon-i'cnang a renoncé a son 
voyage k Pe .in. 

• Tout avait été préparé pour ce départ 
et le vieil homme d'btat devait s'embarquer 
S bord du navire américain Hrookiyn. 

» La possibilité d'une rébellion a Canton 
et la nécessité d'organiser un corps do 11,000 
hommes exigent Ta présence de Li-uon-
Tcbang dans le Sud. 

1 i:so pirates. Boxeurs et autres criminels. 
ont été décapités par ordre de Li Hou. 
Tchang. » 

On pourra épiloguer sur cette n o u 
ve l le ; e l le n e tend pas à prouver a s s u 
rément l es dispos i t ions de l ' impératrice 
à entrer en négociat ions avec l e s p u i s 
sances . 

Ll était, en effet, le seul personnage 
qui put servir u t i l ement d'intermédiaire 
entre la Chine et l'étranger ; il est assez 
curieux d'ailleurs de voir combien , m ê m e 
dans son attitude actuel le , le g o u v e r n e 
m e n t ch ino i s s'efforce de ne pas couper 
tons l es ponts derrière lui . 

C'est ainsi qu'il a fait courir le bruit 

Îue les noxers avaient Incendié le palais 
e Pékin, et qu'il ne serait pas le maître 

de la rébel l ion, u n sait ce qu'il faut 
penser de ces a l légat ions . 

RENFORTS DE TROUPES ÉTRANGÈRES 
A Toulon, les préparatifs se poursuivent 

acilvemeui en vue des envois do renforts on 
Chine. 

l'embarfeiement, aur la Tfive, 1 
atôriel «japêttlé par foulon. 

tan. a eu lien la stsep-
1 «ulnss mille K aies de > 

On a 
4e todt l e 

A sept heures du 
tien, pat; la marine _ 

Îitace pour ranpro Aalônhemest du bord et 
e servfee de Pu plsaL « n aestparqué égale 

ment de «ombreux colis arrivant de Valence, I 
F ainsi que quarante bœq's, cent monte ne. et 
une grande quantité de boites de conserves 
pour las mal .des. 

I - A ' * u t J 5 K £ ? a t t malin, l'ordre arrivant de 
diriger éfcsflèWent «sir Taxou, frsr le, Aaee, 
soisante mulets avec cinquante-deux bats 
pour atrûts, des roues, des outils, des forges, { 
ainsi que vln^t colis accessoires de canons 1 
do> montagne. 
. Le GMoaaao, aSrèté pou* i'Extrême-OrleaL 
arrivera la 1er juillet et empotera «m batall- I 
Ion de marche et du matériel. 

Le Cmchar embarquera, demain, une bat-
tarte et MO hommes de troupes a destination 
de lVndo-Cbine.' 

Le grand croiseur allemand le Fuerst-Bis.l 
marc* est parti ce malin de Kiei peur Vax-* 
trême orient. 

Un détachement anhlais composé de 4001 
marins, 121 soldats d'infanterie da marine,1 
et 3BB d'infanterie légère de marine, s'est em
barqué aujourd'hui a Portsmonth pour la 
Chine. 
, Ce con ingent sera probablement consti

tué en colonne navale pour le service S terre. 
11 emporte des appareils de télégraphie sans 
m. Le cioiseur anglais de lro classe Argona 
a reçu l'ordre de quitter Immédiatement 
bheerness pour Hong- sug. 

Le .\»oo*è Vrémia annonce que le cuirassé 
russe Scitastapol partira prochainement pour 
1 Kxtrême-' trient, ou 11 se joindra a l'escadre 
du vice-amiral Alcxéiof. 

Prise d'un arsenal 
Londres, no juin- — Le War Office commu

nique le télégramme suivant de Chéfou dn 
colonel l o r ^ a r d : 

L'arsenal situé au nord-ouest da Tien-Tsln 
a été capturé dans la matinée du 21, par les 
troupes aillées. 

Les troupes anglaises qui ont pris part au 
combat se composaient de la brigade nou
velle et du réglaient de Chine. La brigade 
navale a eu 4 tués et lu blessés. 

Le régiment de Chine qui n'a subi aucune 
perte a repousse une grande attaque des 
Boxers sur le nanc gauche leur inillyeant de 
fortes pertes. 

Le 1 oreign Office n'a reçu aucune nou
velle des légations étrangères à l ien- isin. 

A l'Exposition 
Paris, 30 juin. — Le total des entrées, pour 

In journée d'hier, s'est élevé k «7-wW. 
L'unique défaut, k entendre les affamés 

SI veulent toat voir, le seul vies de «cette 
«veilleuse Exposition, c'est aa nebesse 

mémo : % Jamais,Itnnais nous ne pourrons 
voir tout 1 » -w_ «SlkBr 

C'est le «OBplrMésespBÎE qui s'écaappe des 
lèvres des visiteurs inuuiets. -Dans leur bou
limie de curiosité, ils s'arrêtent, comptant 
avec effroi les journées de liberté qui leur 
«estent. Qopi ! tant d'attraoUons et oi peu de 
jours de \ otjtee.es t 

Comme disait Maurice de »a*« de sa roma
nesque exislenes : c Le r ve aura été beaa. 
mais 11 est cosrrt ( > La vision de beauté et 
do curiosité semble trop passagère et déjk 
a n mouvement se dessine pour demander, 
s'il est possible, qu'on prolonge jusqu'k l'an 
prochain cette apothéose du iravalL 

UGUEBBE SUOAFRICAIWE 
Un convoi anglais capture 

On télégraphie de Louren;o-Marquez ça'us 
bulletin ofllciel boer daté de Macuadolrop 
raconte ainsi le combat de hiet ^pruit . 

< n .-.inonce que le 23 courant, le corn-
manuu.it Pietars, avec le commando* Wyn-
nurg e. des iiurgbers du commando de lias-
broc , a attaqué a Kiet Sprult. non loin de 
Séné al, un grand convoi anglais venant de 
Wynburg. 

> Les anglais ont tenté vainement de sau
ver le convoi, ils ont été repousses et ont 
perdu beaucoup d'hommes et un grand 
no libre de -fouro s. 

> Irois ambulan es ennemies ont emporté 
les tuée et les blessés. 

> Les 1 rauuistes n'ont eu qu un Qoldcor-
net blessé. * 

La situation â Kimberiey 
La situation k Kimberiey est actuelle

ment plus mauvaise qu'elle ne l'était pen
dant le siège. 

Les remines et les enfants des volontai
res locau s sont Uans le plus complet dé
nuement. 

Dans le distrlet de Bakly-Wesl 7~> OlO des 
indigène- cl un nombre asss élevé d'Euro
péens sont malades de la lièvre. 

UN ABORDAGE EN MER 
I n s teamer coulé 

Londres, .10 iuir. — Le paquebot anglais 
Oratoira, transportant 1.1Kb 110m moi de trou
pes dans l'Alriuue du Sud, a abordé et coulé 
près d'iiucSsant, le vapeur allemand Jiremen 
dont i'ôiuipifeè st PU être sauvé. 

L'Or,.fat n, qui s son avant rlé'oncé au 
dessus de la ligne de llottaiaon est notre k 
soutUamplon avee les troupes qu'il avait & 
bord. 

L'abordage s'est produit par un épais 
brouillard. 

Un voit par cette dépêche, que loin dé di
minuer ses troupes dans l'Afriquo du Sud, 
l'Angleterre envoie k lord Roborts de nou-

LA CA NDIDA TURE JA URÈS 
On lit dam le Cri Oe Paru : 
Un grand nombre de citoyens du on-ième 

arrondissement ont l'intention, si M. Pierre 
Baudin est élu député de Belley, d'offrir la 
candidature k Jaurès. 

Le puissant orateur eociallsle a, iasqn'ici, 
refusé toute candidature et Tien ne permet 
de penser qol l ait changé d'opinion. Des e«-
forts considérables n'en seront pas moins 
faits aupivs de lui pour qu'il consente k ren
trer au f Arlement. 

Faits Divers 
filons HpcuOef 

Bordeaux, 30 juin. — Un i£norantin do 
l'école chrétienne du quartier de Racalan 
vient d'être Condamné k deux ans do pri
son pour attentats k la pudeur. Plusieurs 
enfants très jeunes avaient été souillée par 
cet immonde frocard. 

Nous nous demandons comment 11 se pont 
faire que des parents puissent, malgré la fré
quence Je ces actoa ignobles, eonïiar la garde 
et 1 éducation de leurs entants a dos indivi
dus aussi immoraux .' 

Nous pensons que cela dénote une menta
lité re 1 et table chez une partie de la popu
lation ouvrière et nolls souhaitons de tout 
c i ui l'interdiction d'enseigner a tous ceux 
qui oui tait van de chasteté, pour se livrer 
easuito au\ actes 10s plus. Ignobles et les 
criminels. 

nie do la persécution et avait des Idées noi
res, u 

Le jour de son «nidde, un pou avswt neuf 
heures du soir, Mme Barrois avait trouvé 
Elise Beauearne. k genoux, dans la rgiaiM^p ' 
entrain de réciter son chapelet. 

La mère prévenue, «et venue dans la 
tinée, reo ina i t ro le corps de son enfant, sa 
douleur faisait peio* -*- "anw 

UN 

Dernière 
Heure 

veaux renforts, ce qui prouve que le viens 
jné 11 

ga-ée contre les Boers. 
mar elial n a pas en. ore ga la partie en 

Cenx-cl, comme nous le disions, ne cessent 
de lésrcclor les Anglais et s'ils n'obtienne t 
pas de succès notailes.ils parviennent néan
moins k inquiéter sérieusement les mouve
ments de l'ennemi. 

Les Gymnastes et le service militoire 
Paris, 30 juin. — Le général André, minis

tre de la guerre, vient do faire connaître k 
M. Ca.a.et, de bordeaux, président de 
l'Union des Sociétés de gymnastique de 
France, que, comme suite au désir qu'il lui 
avait manifesté, il venait de nommer, sous 
la présidonce de M. lo général Clément, une 
commission chargée d'étudier le vneu que ht. 
Cazalet avait, par deux lois, aux fêtes fédé
rales de Dijon et de Paris, recommandé k la 
sollicitude de M. le Président de la Répu
blique. . 

Le vceu est ainsi conçu : 
< Faculté pour les jeunes gens qui réuni

raient les connaissancas et les . conditions 
qu'il plairait à 1 autorité militaire d'exiger 
d'eux do ne pas attendre Jusqu'k vlngt-et-
un ans pour faire leur service de trois an
nées. > 

L'adoption de ce vœu permettrait aux gym
nastes de devancer l'appel et de choisir leur 
régiment. 

gDAH3 LA foSOIOM 

LE MOUVEMENT GKËVISTE 
A ROUBAIX 

une grève a éclaté hier matin, dan» le 
lissage mécanique Masure! - Leclercq . aa-
cienuemcnt Louis Cordonnier. •>/', rue Se 
Mo ivauv 

\ in„i-u'jatre ouvriers tisserands se sont 
mis eu gr ve. après avoir exposé la veille, 
leurs revendications aux patrons Les voira 

1 Les p< tils métiers cheviotte ont a duites 
1rs au quart de pouce et la faton est payée 
3 cent. 1 

l'our gagnor leur jo irnee les ouvriers de
vraient avoir . cent. 3K. 

•r Los métiers cheviotte de 11), ont 10 dui
tes l u payées 4 cent. ïo. si devraient avoir 
0 centi.oes. 

â- Les métiers ehevlotte 180, ont 10 duitat 
3|4 payées ., cent 28 et devraient avoir 7 
centimes 1 ; 

4- Les métiers de 130 casimir. ont 13 dalles 
I .payées î centimes as, alors quelles de

vraient valoir K centimes. 
a- i.es métiers de 180 castmlr, ont 13 dalles 

payées i centimes 40 et devraient avoir S cen
times en, 

• na eutrevrie aval» «a lieu, avant la snioa 
en grève, vendredi vers » Murea, le patron 
a ouert aux ouvriers une lésera augmenta
tion de quelques sous par piice, et a promis 
d'examiner avec bienveillance les revendica
tions des ouvriers. 

nier malin, les ouvriers ont appris que le 
patron sciait absenté et était parti pour 
Douai sans rien décider - la Krève a alors 
été décidée. 

Los ouvriers se plaignent k juste titre de 
fa baisse des salaires ; un exemple frappant 
nous a été donne hier : un ouvrier de l'usine 
Masurei a fait cette semaine » pièces de 70 
mètres, payées k n/JMT*, c'est un père de fa
mille, cependant. Comment veut-on que lui 
et les siens vivent avec un sa aire de lo f. 38 
par semaine ' C'est dérisoire, n'est-ce pas, et 
c'est une honte pour notre société actuelle. 

Les grévistes auront une entrevue lundi 
matin, k neuf heures a ec leur patron. 

SUICIDE P M E DEVOTE A TOURCOMfi 

Hier soir, vers 4 h. tfl du matin, MX. 11e-
bitaille, sous brigadier d'octroi et Decis. . 
menuisier, demeurant au cbemia du liallot, 
a er urent dans le canal, cuire le pont Na
tional et le pont du Hallot. un cadavre Dot-
tan*, sur l'eau. 

Ils seuipressèrent de l'amener sur la berge 
c'était celui d'une femme paraissant âgée de 
a,, a MI ans, qui n'avait pas du séjourner 
longtemps dans l'eau. 

La police prévenue, lo fit transporter k la 
morgue. 

Dans les mains on a rétrouvé un chapelet 
et un christ en cuivre. 

son identité a été établie par M. Barrois 
fils, qui a déclaré reconnaître sa servante 
disparue deene: lui depuis vendredi soir. 

Kl e se nomme Reaucarne 1 lise, âgée de 
27 ans, dont les parents habitent Iferseaux. 

Celle malheureuse était en proie k la ma-

A ANZIN 
Une femme assassinée 

Un crime qui a mis en émoi la popolition 
d'Anzln a été commis hier matin par Jules 
Miroux, 2, ans, chaudronnier k Petite Forêt. , 
SUT '/.élia trotxols, femme Baratoux, 38 ans. 
cabareticre route de st-AnT&nd, «', k l'angle 
de la cour Lamelle et de la rue Tblers. 

Le maison du crime 
L'estaminet tenu par Zélia Bubois est 

connu sous le nom de la victime. 
U ee compose, on rez-de-chaussée, d'une 

salle de cabaret donnant sur la route de 
si-Arnaud et, sur le derrière, d'une chambre 
k coucher et d'une cuisine. 

Le 1er éla_e est occupé par la servante et 
un locataire. 

Derrière la maison, ui.o conr. entourée 
d'un mur en briques de faible hauteur 

/él ia Duboia, femme de maure extra-légè
res, tenait cet estaminet depuis quelques 
mois seulement. 

Avant do venir k Anzm, Zélla avait été ca
bareticre k Ssùut-Saulve. k Denain, roule M 
Condé. su , k Vsleutionnes, raubourg do 
Lille. 

Avant le cr ime 
Miroux était depuis longtemps l'amant de 

Zélia uubois . mais cel e-ci le trompait très 
régulièrement avec des amants de passage, 
des ou. rters amis de Miroux, on un mot 
avec 10 piomler venu. Mirour était très ja
loux et 1res violent. Aussi des scènes écla
taient presque journellement chez la eabare-
liôre. 

Il y a moins d'un an. Miroux passait en 
Cour d'assises pour vol au préiudne de cette 
femme el il était condamné k six mois Oe 
prison. 

Apres avoir purge sa peina, il n'eut rien do 
plus pressé que de retourner auprès do la 
femme Dubois, — et naturellement les scè
nes de jalousie recommenceront uiemôt 

Miroux est un déséquilibré, un alcoolique 
qui a passé cinq années aux compagnies de 
discipline, o 1 sous le soleil d'Afrique, u bu
vait l'absinthe. 

Vendredi soir, vers 8 heures. .Iules Miroux 
k qui l'entrée ils la maison do /c l ia aval; été 
Interdite par le commissaire eu raiso 1 des 
scènes tumultueuses et orageuses qui s y 
passaient journellement, se présentait k la 
porte du cabaret ou 11 entrait et prenait plu
sieurs consommations. 

11 demanda a su maîtresse do reprendre la 
vie commune Celle ci refusa et conseilla a 
son amant d'aller so reposer ailleurs. 

Miroux parut et alla passer sa soirée à 
Valoncieunes dans une des maisons hospi
talières de la rue des Canonnière, puis re
vint a Anzm. 

Il était deux heures du matin lorsqu'il 
frappa k la porte de Zclia. Celle-ci qui avait 
prie sa bonus. Kmilia Dujardin. de coucher 
avec elle u'ouvr.t pas a l'appel de son 
amant 

Miroux escalada alors le mur de la cour 
aui la ma Thlers et so logea dans an petit 
hangar situé dans cette cour *u attendant 
l'ouverture du débil

ite cr ime 
Vers i> heures, la fille Dujardin ouvrit ta 

boutique et les portes de l s cour, c'en ce 
moment que cho.sit lo meurtrier pour pé
nétrer dans le cabaret Apres avoir ou .juei-
Sues grands verres.de genièvre, il se dirigea 

ans la chambra de sa maîtresse avec la 
quelle il resta près d'une demi-neura uue 
se passa-t-il ensuite .' 

t. ne discussion éclata. Ml roui «empara 
d'une ha. belle qui se trouvait a sa portes et 
qui a été retrouvée couverte de sang. 

11 en porta- k /.élia Dubois un • oup si vio 
lent que da tranchant il ouvrait 1 oriitte de 
la. i l droil pendant que le manche lui bri
sait la mut noire S'omparant ensuite d'un 
couteau de cuisine aiguisé depuis la vic ie 
i l en p rta trois coup» violants d a » la poi
trine et l'abdomen de /.elia qui tomba sans 
pousser un cri. La pauvre nll» était morte. 

L'assassin 
Sortit alors de la maison où personne ne 
l'avait vu accomplir son crime et traversa 
la route eu criant c Allez chercher lo com
missaire, je viens de tuer /.élia Dubois, elle 
no .1 o trompeta plus I . Puis il s'assit sur 
un pâmer k la porte do M. Loberl, charron, 
ou U attendit l'arrivée du commissaire do 
police, M. urliano, qui procéda k aon arres
tation sans aucune résistance de la part du 
criminel Les agents conduisirent le prison
nier au ea. bot de l'hôtel da villa où il at
tendit 

La descente du Parquet 
qui eut lien vers neuf heures et demia du 
matin. M. le procureur de la République, son 
grelber, le juge d'instruction «étaient fait 
transporter route do Sain-Amand, an, où le 
meurtrier arrivait quelques instants plus 
tard el était confronté avec le cadavre do sa 
victime. 

Miroux raconta d'une façon indifférente 
la scène du crime, oe qui laisse supposer son 
incons.ience. 

L'autopsie 
L'autopsie du cada re de Zélia Dubois a 

été praliqu e hier soir à U h. 1(3 par MM. 
Manouvriez, médecin-légiste et Ruelle, doc
teur k An/iu. 

Les praticiens estiment que la mort est due 
& un épanchement do la triait- re cérébrale el 
au coup de couteau qui a perfore 1 estomac. 

L'enterrement de la victime aura lieu au 
jourd'uui, k a heures du matin. 

Zéllo nuboia c-ta t originaire de Quarégnoo 
(l'elgtqne on elle est née le 99 février 1866. 

Jules Miroux, ouvrier métallurgiste, est 
né k Aubry. 

11 a été conduit a la prison de Valen-
cl canes. 

(MlISSIOft DU BUDGET 
Paris, 30 juin. — La commission du bud'ej 

de 1901 a entendu aujourd'hui la suite de* 
observations présentées par le ministre des 
nuances s i r le projet des quatre contribn-

\«.SCanaaac» tntlaré flu»n présence de U 
complexité des questions soulevées par lar . 
ttcle 0, l'extension des biens de maln-morle, 
« t pain sas sans asisfiisr lo de» >t 4 e rnjspnrt 
sur les conlrlbutions directes, il n insistait 
pas 1 onr y raare co npreadre cet article. 

L'article (i sur lequel le ministre des flnaaV* 
ces a fourni dos explications k l a i»a i«SM 
slon du budget a pour but d'etenure 1a '.ave 
de main-morte k toutes les oonamaaassis 

Rai ont une siistsuce propre. An .icu d"ad-
lindre les sociétés religieuses non recon

nues sauf celles qui po>s dent dès étab isse-
imente agricoles ou d'enseignement, cet astt-
clo atteint les nombreuses sociétés indus
trielle» et commerciales et mémo dM 
syndicats pro essioanels. 

Apres le départ du rninislro, la commission 
a statué dans le sens indiqué par lui sur 
l'article o el a m mata nu pmr le a-appent 
général sur ta loi de finances l'osamen de) 
cet article. 

La commission a accepté tes prop sitions 
du gouvernement ou ce qui concerne les 
centime* départe .,émaux; elle accepte éga
lement l'amendement de M. Bienvenu Mar
tin, relatif k 1 augmentation corrctatios aM 
centimes communaux. 

L4 GtfcR*È \\ mm 
Un cuirassé américain échoué 

Was/iiny-foi;, SO juin. — Le cuirassé améri
cain r>r,-onn s'est échoué sur l'île l i e Nttta fc. 
50 milles de C hé rouf 

Le capitaine del'-J'-e?on a confirmé i« soir. 

Far 0'p'cbe au ministère de la mar.ne, 
eebouemeat du cuirassé. 
Deux vapeurs lui prêtent assistance pour le 

ren Douer 

Soulèvement à Formosa 
Le bruit court a Londres que les Boxeurs 

ont soulevé los chinois de Formose et que 
les troupes laponaises dans l'il; devront im
médiatement être reulorccos. 

IES CRÉDITS FrUBÇMS "3UR U» CnlME 
Pans, an tuin. — Avant sa séparation, la 

Chambre sera appelée a voior iei crédiU 
supplémentaires pour ta guerre de Cblne. 

M . r i r u n lTaure, député nationaleu\ dO-
ran, se propose de donvauder, lors de la dis
cussion des crédits, des explications a M. 
Detcassé, m nistre des aiiaire» étrangères, 

S ur la situation d'J.xtr, me Orient. 

L'IMPOT SUR LE REVENU 

paris. 30 /".in. — La commission de l'im» 
pM sur le revenu a adopté, par iu vo ix con
tre /, les signes extérieurs comme mode 
d'assiette de 1 nnp-.t 

Apres avoir resté, k la même majorité, la 
déclaration, elle a adopté par voie d'amende-
uieut. la d ciaratlon facul.aiivo comme com
plément des signes eitérieurs. 

LE IIMSTSE DE LA GUERRE 
è Clermont-Ferrand 

Ciermont-Perrand, 30 juin. — Le général 
André, ministre de la guerre, a quitté Paris 
ce matin pour se rendre k Qlermont-Kerrand 
ou li assistera aux tètes organisées k l'occa
sion du centenaire do la mort de nesaix. 

Le ministre est arrivé a Clermont-Fer
rand k 4 1.sures li>, 

La ville est toute pavoisée et on voit dé 
nombreuses inscriptions de : Vive la répu
blique 1 Vive l'armée 1 

La (ouïe tlliaati aaur tout le parcours da 
collège Ut un sympaituque accuail au repré
sentant du Gouvernement. . <^ 

Dés son arrivée k la ireiecture, le Ministre 
da la guerre procéda aux ré. options offi
cielles et dit en s'adressant aux corps aca
démiques : 

•Je n'oublia pat que c'est dans la partie la 
plus élevée du corps enseignant que la Ré
publique trouva, a un moment diniclle. l'ap
pui moral le plus sincère, le plus sérieux.* 

A l'évèque de Clermont-l-'errand qui lui 
présenta le clergé do son diocèse, le Ministre, 
dit que le Gouvernement se f ra un devoir ' 
de s associer k toutes les cérémonies ayant 
pour but de célébrer la réunion des vertus 
militaires et des vertus républicaines. 

Le générai de bousson. commandant le 
13e corps, présentant les ofd iers do son 
l.tat-major dit . • .le vous apporte en leur 
nom l'expression de leurs respectueux sen
timents pour le chef de l'armée française ot 
le représentant de la République. > 

l e général André félicita les oriiciers des 
relations cordiales qu'ils entretenaient avee 
la population civile de Clerniont. 

Incendie des Docks de New-York 
NAVIRES 0 1 FLAMMES 

.Ye"-Vo k, 30 juin. — Un Incendie a éclaté 
dans les docks du Lloyd de l'Aile ..agne dn 
Nord il commença cet après-midi dans lea 
balles de colon sur les apponteuients n 3 et 
s'étend sur :l autres apponleinents. Parmi les 
marchandises se ti-ouveul de nombreuses 
barriques d'nuile ; los pompiers ne sont pas 
encore ma.très du feu. 

3 bateaux de déchargement prirent feu. 11 
fallut les ramener ver» No.v-vor,, et il fallut 
aussi faire sortir les transatlantiques onat-
laume Legranti, tirent, Ma-tn es Salle. 

Ces trois derniers étalent «n Uammes. 

Le lcnne abbé ne tenait pas a fournir 
dés explications, Bazlle n'osait pas en 
demander. . . . . '. 

Au bout de quinze Jours, ils arrivèrent 
à Lyon. 

Là seulement ils restrtrèrent. 
Savo-crnin se promenait avec agitation 

dans la cham'jre qu'il habitait. 
Mafnten-ant, murrnura-t-U, 11 faut 

que Je devienne général. 
FIN DD PB0L0GTJK 

' La Convalescent 

Vingt « o» «M se «ont ftcoalés entre 
les événements que nous avons raconte* 
• t atvx qnl voni falr* l'objet de oe récit 
véridiqne — vingt et on ans pendant 
lesquels les choses ont bien change ae 
face ! 

Louis XV n'est pins ce monarque mo-
dèlè raBTtr«uV>ia,nl oemarl fidèle eteona-
oteneteox qne ron admirait Jadis. 

sons la funeste influence dee Jésuites, 
dont la pnlseance est a son apogée, et 
at>l rêvent de gouverner en maîtres no
tre beau pays de France, Marte Lec-
xittska, par ane rrolcreur calculée, a elol-
smé de la conçue nuptiale aon royal 

Naturel lement, Louis XV est allé goû
ter «lueur» cet; Joies da mariage, dont la 
reine «rirendatt le sevrer. 

Les odeaaiottB ne loi ont pas manque, 
f.e nombre Oe ses bonnes fortunes a ac-
veHs nn chMtre incalculable. 

E» valu tes jéaultes ont voutn loi don
ner une martresse de leur obotz. Sa Ma-
«esté, qui se soucie fort peu de 4a poll-
•Joue et de la religion auand 11 s'aeit de 

ses plaisirs, ne s'est pas prêtée a ce» 
perfides calcula. 

Après avoir jeté le mouchoir à toutes 
les beautéscomplaisantes qui briguaient 
la faveur d'être déshonorées par lui, son 
choix s'est âxé sur Mlle Jeanne-Antoi
nette Poisson, fille adultérine de Mme 
Poisson et d'un fermier général nommé 
Le Normand de ïourneheim, dont elle 
avait épousé le neveu, M. Le Normand 
d'iitloles. 

Pour l'élever Jusqu'à lui, le roi l'a créée 
marquise de Pompadour et la fonle des 
courtisans s'est inclinée devant elle. 

Plus que Jamais la licence et le liber
tinage sont à l'ordre du Jour. Parti de 
haut, l'exemple a trouvé de nombreux 
Imitateurs dans la noblesse. La bour
geoisie elle-même, qui jusqu'alqrs avait 
vaillamment tenu tète à la corruption, 
s'est laissé gagner par le poison subtil. 

Le désordre est partout : dans les 
finances, dans l'armée, dans la marine, 
dans la magistrature, dans le clergé. 

La France croule de toutes parts. Le 
traité de Forbach, conclu en 1757 par 
l'abbé de Bernls, n'est que le prélude des 
affronts que l'Europe va nous infliger. 

La légèreté du roi, ses dépenses exa
gérées, ilmpérttie de ses ministres, nons 
poussent vers une ruine prochaine. 
Comme nons avons perdn l'Inde malgré 
le dévouement du comte de Lally-Tol-
lendal, nous allons perdre le Canada 
malgré le courage du marquis de Mont-
calm. 

Vaincu sur terre, vaincu sur mer prin
cipalement, notre pays désemparé S'a
cheminait vers le traité honteux qui dé
tail être signé deux ans plus tard, à Pa
ris, le » février I7d3, entre la France, 
l'Angleterre, l'Espagne et le Portugal. 

Par ce traité, nous allions perdre TACU-
dle. la NonveHe-Ecosse. le Canada et ses 

dépendances, l'ile du cap iireto 
toutes les iles situées dansle golfe 

Breton et 
et sur 

le fleuve de saint-Laurent. Nous per
dions encore nos établissements aux lies 
caraïbes de Saint-Vincent, de la Domi
nique, de Taba^o, etc. 

Dunkerque dev.lt être démantelé sout 
la surveillance d'an commissaire anglais, 
chargé de présider au comblement dn 
port et à la démolition de ses mu-

Nos possessions sur les côtes du Coro-
mandel, de la Malabar, du Bengale et de 
toutes les Indes orientales étalent ren
dues à ceux qui les possédaient avant la 
guerre, et aux Français seulement 11 
était interdit d'y envoyer des troupes. 

Nous rendions l'ile de Minorque et le 
fort salnt-Phlllppe à l'Angleterre, l'élec-
torat de Hanovre au roi, à l'Allemagne 
tout ce que nous lui avions pris. 

Notre or, notre sang étalent dépensés 
en pure perte ; nos plus belles et nos 
plus anciennes colonies étalent à jamais 
perdues. 

On ne paraissait guère se douter de 
cela à la cour du roi Bien-Aimé. Fêles 
coûteuses, soupers fins, ballets luxueux, 
comédies montées a grands frais, se suc
cédaient tous les jours à Versailles et 
dans les résidences royales, voire même 
dans les nombreux châteaux ou hôtels 
que le roi avait littéralement octroyés a 
la favorite. 

ce n'était rien pourtant. La famine ae 
nous avait pas atteint jusqu'à présent. 
Sa Majesté ne spéculait pas encore sur 
les farines. 

An dedans, nons n'avions même plus 
le respect de nous-mêmes ; att dehors, 
nous étions sans prestige, malgré les 
prodige* de yaleur que nos troupes 
accomplissaient inntiiement en àDe-, 
maenu-

Jeunes ou vieux, nos pauvres soldats 
se battaient bien, pourtant De temps en 
temps, il en revenait à Paris qui, après 
avoir été blessés ou mutUés dans cette 
guerre Inutile que nous soutenions en
core, venaient au sein de leur famille 
passer leur convalescence ou se condam
ner à une stérile oisiveté. 

Certainement, c'était à cette catégorie 
de blessés qu'appartenait un jeune lieu
tenant des carabiniers, qui se promenait 
au soleil, le long des quais, par une belle 
journée du mois de mars. 

Céuit un tout jeune homme de vingt-
deux ans, brun, avec de grands yeux 
bleus sous des sourcils noirs parfaite
ment arqués. Son nez droit, aux narines 
mobiles et accentués surmontait une 
bouche petite et bien dessinée. La mous
tache naissante ne recouvrait pas entiè
rement la lèvre rebondie, mais un peu 
pâle, qu'elle ombrageait de son léger 
duvet. 

Le menton légèrement saillant, les 
gommettes quelque peu proèminantes, 

> feu du regard dénotaient chez le Jeune 
officier un grand courage joint à beau
coup d'énergie. 

Sous l'uniforme ronge à parements 
bleus qu'il portait, le torse s'effaçait gra
cieusement, développant une large poi
trine, bien plantée sur une taille souple 
et gracieuse. 

La jambe, emprisonnée dans nne cu
lotte bleu de fol, était nerveuse et élé
gante, et se terminait par un pied bien 
cambré, qui disparaissait aa fond de la 
botte luisante de cair souple dans la
quelle H était enfermé. 

Les mains étaient longues et effilées, 
Manches, trop blanches même pour un 
uemnre «t pour «n soldat. 

Le visage, du reste, éiait pâle ; les 
tfaKs. ttfujem «tiittta, portaient la trace 

de souffrances récentes 
Sans aucun doute, le jeune ofûcier re

levait de maladie. Probablement il avait 
reçu quelque terrible blessure et était 
entré depuis peu de temps daus la pé
riode de la convalescence. 

Il marchait à pas lents, sans but, uni
quement pour se promener et pour se 
réchauffer aux rayons d'un soleil prin-
tannler qui scomniençaii à percer les 
nuages. 

De temps en temps, il s'arrêtait pour 
aspirer à pleins poumons les bouffies 
d'air tiède et déjà parfumé que la brise 
lui apportait. Il contemplait la Seine, 
suivait de l'œil le sillage lumineux des 
barques qui la parcouraient en tous sens: 
puis, il reprenait sa promenade, souriant 
a tous ces objets familliers qu'il re
voyait, au soleil bienfaisant qui l'inon
dait de sa clarté, aux jolis filles qui ad
miraient en passant son riche uniforme 
heureux de renaître a la vie, d'assister 
à oe mouvement qui se faisait autonr 
de lui. 

Peut-être avait-il {vu la mort de bien 
près, le pauvre lieutenant I 

Tout en errant le long des quais, 11 
avait atteint le quai de la Messagerie, 
quand il aperçut un grand rassemble
ment, et, au-dessus de toutes ces têtes 
amoncelées, une épaisse fumée qui obs
curcissait l'atmosphère. 

Au même instant retentit ce cri si
nistre . 

— Au feh I au fen I 
Pressant brusquement sa marche In- ' 

dolente, il se dirigea vers l'endroit d'où j 
partaient ces cris terribles. 

Il arriva devant nne étroite maison, 
qui n'avait pas pins de deux fendfres de, 
façade, et dans laquelle on ne pouvait 
pénétrer oue par «ne porte étroite et 
basse. 

A côté de cette porte, il y avait un* 
mesquine boutique de vannier ^ ^ 

C'était dans cotte boutique oue le feu 
avait pris en l'absence du locataire 

On ne s'était donc aperçu de l'incen
die qu'au moment où, trouvant une 
issue, il s'était déclaré avec violence et 
avait envahi déjà tout le rez-de-chaus
sée, c'est-à-dire le magasin et l'unlaue 
porte qui donnait accès dans la maison 

Aux cris poussés par la foule, penx lo^ 
cataires d'un des étages supérieures s'é
taient précipités à la fenêtre. 

Comprenant quel danger les menaçais 
ils avaient essayé de fuir par l'escalier 
et par la porte ; mais la flamme et la 
fumée leur avait barré le passage et lea 
aveient forcés de rentrer chez eux 

Le périr n'en était qne plus Imminent 
Puisque fuir par la porte était impossi
ble, il fallait fuir par la fenêtre, avant 
que le fen eut atteint lenr apnattement 

Là était la difficulté. " ^ u * ' 
Fort heureusement, ces deux loca

taires étalent les seuls qui eussent été 
surpris par l'Incendie ; ceux qui habi
taient les deux autres logements dont se 
comppsait la maison étaient absenta 
pour le moment. ' ""•" 

A la fenêtre du second étage, le teur/at 
oflicier aperçnt un homme d'une cin
quantaine d'années, très paie mais 
assez calme pourtant en présence dV 
danger «ni le menaçait. 

A aoté de lui, une Jeune ûHe de dix-
iiult ans an plus, se tordait les bras de 
désespoir et plongeait dans la rue un 
regard attaré, tandis qne d'une voix 
eplorée elle appelait à son secours. 
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